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Académr es silences nordes
etpolf1ques

De la statistigue, appliquée à. la morte-

hté dans lepremier dge de la vi par le doc-
teurJ. N. Loir.-

M. le docteur Loir W iu dernièremeut sur
cet intéressant sujet un mémoire à l'./ca'
déine des sciences morales : et politigues.
Fout le monde sait quelle effTrayante morta-
lité moissonne le premier age de l'homme:
toutes les statistiques sont d'accord sur ce
point, qu'elles aient été faites à- Paris, à
Bruxelles, à Genève ouà Turin.. Miais il
est curieux et -utile de savoir quelles sont
les saisons plus particulièrement funestes,
et, relativement à ces différentes saisons,
quels sont les jours les plus malhetreux, et
quelles considèijtions- -physiologiques et
hyginiques peuvent-être tirées de ces di-
verses comparaisons.

D'après M._ Quetelet, sur 100,000 en'
fants nés en .Belgique, il en meurt'9,604
!lans le premier mois; 2,400 dans le se-
cond; 1,761 dans le troisième ; - 1,455
danle quatrième; 1,159 dans lu cinquièrne;
1,015 dans 'le sixième, -et terme 'moyen
833 dans les mois suivanfs. Cette exces-
*ï-e mortalité ne se répartit pas également
sur toutes les semaines du premier mois::
à Berlin la mortalité. a été. de 1 sur 32
pour la première semaine ; de 1' sur 35
peur la seconde j de 1 sur 106 pour la troi-

sme; de 1 sur124 pour la quatrième..
À Paris, sur 11,134 nouveau-nés, morts
dans le'prener mois, il en est mort 3,950
dans la première semaine.; 3,423 dans la
Seconde; 2,4s5 dans la troisième 1,176
dans a quatrième . :- .

D'après Ml. Denontferand,-:environ un
tiers des décès- du' premier môis arive
dans les premiers jours;I la moitié des en-
fants qui succombent dans la première an-.
-née n'achèvent pas le eecond jour; un
dxiènie meurt, dans les premières vingt-
quatre heures..;...... ·

est, du reste; bien reconnu, que cette
effrayante niortalité'du premiemois e la

'is de l'homme n'est j'oirt égale pourt OUtes les saiFon3. :Faprò. M Viilörité

voici comment se sot distribués 158,347
enfants morts dans le premier mois'
- - -. Janvier, 13,436

Février, 18,058
Mars, . 16,23S
Avril, . 13,996
Mai, 10,820
Juin, . 19676 -

Juillet, 9,635
Août, 9,96e
Septembre, 10,522
Octobre, 11 ,362
Novembre, 13,768
Décembre, 14,874

Sur 5,781 enfants niorts dans les pre-
iiers mois, relevés d'après les feuilles de

statistique de la'ville de Paris, 4.,000 ap-
partiennent aux. 15 premiers jours de la
vie, 1,781. à la deuxième quinzaine. Str
les 4,000,1,386-sot morts -du yreniier- au
cinquième'jour; 1,430 du sixièno -au
dixième; .lIl84; du onziènie au ruinzièmo.
Le huitième' jour fournit le maximum de
la martalité qui s'élève à 336,. tandis"que
le chif're journalier le plus élevé *uprès
celui-ci (celui du dixième jour) ià'est que
de 287. Les autres jours présentent des
chifires inférieurs : le plus faible, celui du
deuxième jour, ne >'élève qu'à 264.

Il faut faire ici une remarnue sur le
niaxiuinui de maortalité qui s'observe le plus
souvent pour le prenier' jour i dans la
plupart des statistiques, ce chiffre se con-
pose des enfants mort-nés, et de ceux qui,
par suite de vices le conformation ou de
mialadies congéniales, expirent en venant
au jouir ce qui, évidemment, constitue
une 'circonstance toute particulière, sans
rapport avec les morts produites soit par la
faiblesse de constitution, soit par l'insuffi-
sance des soins, soit par des circonstances

ccidentellest abso!
Noits n'attachons aucun caractère as-

dfliculté avec laquelle s'établit la vie hu-
maine, cette choe si sin'iple pour ceux qui
la possèdent et ui en jotissent. Toute-
fois les statistiques de ce genre, 'pour être
réellement utiles, devraient être divisées
en uit grand nombre de tableaux de com-
paraison qui rapprocheiuient les morts de
même nature; qui missent en regard les
morts de la ranpagne et celles des villes,
grandes ou petites, manufacturières ou ion ;
les morts du nord et celles du midi, lea
morts survenues dans les hôpitaux et hors
des hôpitaux; dans telle partie de la popu-
lation et dans telle ' autre1 etc., etc. C'est
à ces conditions de dissection itante :et de
perpétuelle icomparaison, que là: tatii-
que pourrait arriver à des résultat con-
cluiants. Les éiritents de e grAnd travail
exstent.déja, il est vrai, en partie, dune
les livres et dans les journaux d'hygiène
publique, mais à lnit état très-incomplet,
etlesnémoire de M. Loir est plutôt une
noie qui. rappelle des faits intéressants,
qu'un tableau qui é)ablisse les lois île la
mortalité dans le premier age de la vie lu-
nmin. -

Dans lSgêneralité où, West placé lauteur
du mémoire Iu à Pdicadhnie des science
mnorales et politiques, en hiver le maximum

de la mortalité appartient aux qunze pre-
matre jours ; tais il n'en est pas ainsi pen-
dant l'été. Selon M. Villermé, auquel il
faut toujours revenir, quand oi s'occupe de
statistique: "En hiver, le maximum do la
"tmortalité de Od'âge à un mois tend *
" sorapprochter du moment de la nais-
".sance ;..en été, il - tend à s'en éloigner."
Ce fait s'explique facilement par l nature
différente des causes, qui agissent tir ,la

santé dans ces deux saisons diftérentes.

Extraits des' journaux FranéaIs
lu aux chifries 'que nous venons de citer;

en les extravant du mémoire du doctèur Le Constitutiontel publie uu excellent
oir nous avons•que beaucoup de-cir- artiee surle divorce,iue sonétendue üle

consnus, très-variables elleamenes nots empéche de reproduire dns sogen-
peuvent les faire varier, et d'ailleurs:niis semble. Envoii le corrimnctctnent':

ne sommes point de ceux qui ont une "a omnissio'nommée par PAsem-
grande foi à la science des statisticicns. blé'e nationale jropose, dit-dn, V ajourrie-
Mai nous avons cru*intèresssant de rap- nïer' pour cause dinopportuniité, d pret

p-ortentcs faits potur donner une idée de la de loi relàtifru d'ojce. Il fallnit msaité rd



~7O Lt.Amf de la RéUgion et de la Patrie.
à ce résultat. Cette question-si impor-
tante, qui touche aux intérêts les plus es-
sentiels de l'Etat, de la fainille,-de.la mo-

raie publique, aurait été sons doute l'objet
d'un examen approfondi, si elle s'était pré-
sentée à une époque de calme. En ce
moment, elle devait être écartée.

(' Nous nous félicitons qu'il en soit ainsi.
La situation est critique. Les plus graves
problèmes sont posés, et, en attendant la
création du, monde, nous avons le chaos.
Le monde politiqne, l'ordre social, les
finances, le clergé, l'armée, les professions
libérales, les beaux-arts, le commerce,l'in-
dustrie, notre pays en un mot, est en proie
à un travail d'enfaintement dont il est diffi-
cile de prévoir le terme et les consé-
quences. Il est parfaitement inutile d'in-
troduire dans la famille, sanctuaire des
moeurs, refuge des consciences et soutien
des êmes, un élément de trouble et de dé
sordre.

." Ce serait d'abord lutter contre le senti-
ment si énergique et li vrài de notre nation
tout entière. La France, après s'être pas-
sionnée autrefois pour la -gloire et pour la
liberté, se passionne pour l'ordre, qui, selon
le mot de Malebrancle, est la loi ý inviolable
de l'esprit humain. Elle offre en ce mo-
ment ie spectacle unique d'une société qui
se défend elle-même, avec un admirable
instinct de ses besoins et de ses droits, en
l'absence d'un gouvernement, et souvent
malgré le simulacre de pouvoir qui en tient
lieu. Cette société a leux-sortes d'enne-
mis: ceux qui veuilent la renverser et ceux
qui veulent l'amliorer, les barbares et les
sophistes, ces deux fléaux du vieux monde
romain.

"Nous ne parlons pas de ces amis suis-
pects et maladroits qui ne la protègent que
la veille ou le lendemain du danger. Faute
de sauveurs, la patrie se sauve elle-mémé,
ou plutôt ce sont les citoyens, tous ses en-
fants qui concourent au salut de la mère
commune : les riches, par leur résignation
à perdre, les pauvres par leur résignation à
souffrir, les commerçants, par leur sacri-
'fles, les ouvriers par leur bon sens, tous
enfin, à l'heure du péril, par leur courage
et par leur dévouement.

Dans de semblables conjonctureé, le
moment serait mal choisi pour désorganiser
'ta famille et pour blesser le sentiment reli-

T -

chame plus vif, un attrait plus puissant.
Ce sont là du moins des richesses qu'on ne
peut lui ravir, des droits qu'on ne saurait
atteindre, des jouissancesa labri deà'doup
du sort. Au sortir des agitations de la
place publique, le- calme de la vie inté-
rieure devient un besoin. Une compagne,
des enfants, bien que l'avenir de ces êtres
chers soit précaire et chanceux, donnent à
l'intelligence plus d'eélan et plus de ressort,
au cour plus de fermeté -et plus d'éner-
gie."

-Voici les titres des journaux nouveaux
qui ont paru dans la semaine; Le Petit
Caporal. la Redingote Grise, l'.igle, l'Jc-
cusateur public,le Courrierde le Chambre,
le Courrier de l'JAssemblé nationale, l'E-
cho du pcuple, l'Epoque, l'Eurcpe répu-
bliaaine, le Franc-lfaçon, la Jeune répu-
blique démocratique et sociale, le Journal
des travailleurs, le Nouveau Figaro, le
Propagateur républicain, le Propagateur
universel, la République des femmes, les
.Archives du peuple, la Colère d'un vieux
républicain, les Lunettes dupère Duchêne,
la Politique des femmes, la France, le Vol-
can, le Pilori, le Diable rouge, les Sali
timbanques, le Diogène sansculottc.

-Le Napoléonien répondait hier à la
Démocratie pacifique, qui lui signalait cinp
ou six mensonges prémédités, qu'il a menti
dans une trop noble cause pour coisentir
jamais à s'en excuser.

-L'ancien aide-de-camp d'O'Connell,
Tom Steele, qu'on appelait le pacificateur,
et qui s'était jeté dans la Tamise il y a
quelques semaines, vient de mourir à-Lon-
dres dans la détresse et dans le désespoir.
Il avait été riche, il était très lettré, et
généralement aimé. Comme il arrive tou-
jours, tous les partis n'ont plus que des élo-
ges à lui donner.

-Une caricature étalée sur les boule-
vards représente le prince de Joinville sur-
monté du coq gaulois, et le prince Louis-
Napoléon surmonté de l'aigle de Boulogne.
Le premier dit : Je suis l'oncle de mon
neveu, l'autre lui répond : Je suis le neveu
de mon oncle.

-Tous les forts qui environnent la ca-
pitale sont maintenant occupés par la garde
nationale mobile et parl'armée; le service
de Partillerie.vient d'y- être organisé de la
manière, suivante. L'enceinte et les forts,

. familie, dans les temps d'cra- sont divirés en troia'arrondissements rele-
ges politiques, est pour l'ordre social un vantle la direction générale de l'artillerie
élément de dirrée, et bien insensés, bien do Paris, et commandés chacun par un
caupables, sont ceux qui cherchent à,l'é- offcer supérieur.
branler. Elle est, en outre, pour les indi-
vidus, un principe de force et de consola- partie de l'enceinte de la rive droite, qui
tion. Quand l'homme est malheureux, s'étend de Bercy au canal de lOurcq, et
quand son existence et sa fortune sont me- let forts de Charenton, Vincennce, Saint-
nacées, loin de se déprendre des affections Maur, Nogent, Rosny, Noisy el Romain-
saintes ét des joies austères du foyer do-

soviviss Cetr arrondissetets rpele-:

meetvqua, il la direcrrodiserwrt d'rillcrie de arst,

Lerpreer pounriasesnt dirrendul

l- iximf d'~é- lfgfèuon ct de 'la pairIe,

Le z.deuxième, arrondissement, dit du
Xord, comprend la partie de l'enceinte qui
s'étend du canal de l'Ourcq jusqu'au point-
du-Jour et les forts de Saint-Denis et d'Au.
bervilliers.

Le troisième arrondissement, dit di Sud,
embrasse toute l'enceinte de la rive eanche
de la Seine et les forts d'Ivry, licétne,
Montrouge, Vanves, Issy et la fortereno
du mont Valérien.

-Nous aurons donc une constituten
nouvelle à ajouter à la liste de toutes celles
que la révolution a enfantées. En Fracer,
depuis cinquante ans, chaque phase révo-
lutionnaire est grosse d'une constitution.
Toute constitution qui n'est pas l'ex-pre
sien de l'état organique d'une nation n'ert
qu'un essai théorique soumis aux chances
de la pratique et dc l'application. C'est
in vôtement <le circonstance qui, n'étant
pas fait à la taille di peuple auquel il c-
destiné, est bientôt mis au rebut. Les
transformationussociales ne s'opérent rs
au scrutin. L'expLrience le dëmontrera
-ut besoin tne fois de plus. il est visile
qu'une nouvelle ère commence pour les
nations. Sera-t-elle henreuse ? La Pre-
vidence le sait. Quant à nous, il ne nous
est donné que de nous préparer aux éré.
nements de l'avenir, que de pressentir ce
qui sera, pour éviter des résistances ini-
les. La constitution nouvelle organise la
république démocratique avec un préri-
dent camme aux Etats-Unis. Nous de-
mandons où est Washington

-M. Duclerc a obligé la Banque i pri-
ter cent-cinquante million à l'État, en la
menaçant de la briser si elle refusait. C'cet
là un de ces emprunts qu'on fait ordinaire.
ment au coin d'un bois avec ces paroles
sacrumentelle • La ourse ou la rt.

-- Depuis l'établissemenient de la répu-
blique de février, on ne parle que de 1 in-
térét du peuple. C'est par le peuple et
pour le peuple que tout ce fait, à ce quon
assure. Pour le peuple, A. Lamartine et
Ledru-Rollin ont consenti A se laisser dé-
porter au pouvoir suprême ; pour le peu-
ple, le .NYational a mis partout ses rédac-
teurs et a envahi l'assemblée nationale, le'
ministères, l'aministration ; M. Clément
Thomas, de sous-officier qu'il était, it
laissé faire généralissime de la garde sa-
tionalede Paris dans lintéret du peuple;
MI. Flocon, qui jusqu'ici n'avait pris iti
ret qu'a une culture, celle du tabac; intéret
qui s'explique parla colsommation cons-

dérable qu'il en fait, s'est laissé persuader

qu'il y avait en lui Pétoffe d'un Sully rép-
blicain, toujours, vous Pentendez bier,
dansl'intérêt du peuple ; le clan des Arag'
a espéré. un moment fournir le person
nel de l'administration tout entière, ce qui
aurait singulièrement amélioré la conditica

du peuple.. Enfin, M. Marrast vient de
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lire son projet le constitution en faveur du

peuple français. .e
-Nous . avons cité les blasphèmes

athées de M. Proudhon, témoignage d'un
véritable délire. Voici maintenant quelques
autres échantillons de ses doctrines :

I pense-t-on que les travailleur's ne se lèveront

pas dans leur colère, et qu'une fois maîtres dans
leur vengeance, ils se reposeront dans l'amids-
tie l

i Je crois que la bourgeoisie a mérité tous les

maux dont on la menace, et mon devoir est d'é-
tublir la preuve de sa culpabilité.

i La propriété, régime de spoliation et de mi-
sëre, doit périr aussitôt que la civilisation aura
acquis la conscience de ses lois.

i La propriété, par principe et par essence, est
immorale; conséquemment, le code qui détermine
les droits de la propriété est un code d'immoralité;
lajutisprudence, cette prétendue science du droit,
est immnorale. • Et la justice, qui ordonne de pré-
ter rain-forte. contre ceux qui voudraient s'op-
poser aux abus de la propriété; la justice qui
aillige quiconque est assez osé pour prétendre ré-
parer les outrages de la propriété, la justice est
inafme t Et la propriété, de qui est sortie l'odieuse
lignée de la justice, estinfi'ame!

" La PRopRiETE c'EssT LE vol. t ilne se dit
pas en mille ans deux mots comme celui-:L Je
s'ai d'autre but sur la terre que cette définition de
propriété, maisjelatiens plus précieuse que les
millisde Rothschild ; elle sera l'événement le
plus considérable du gouvernement de-Louis-
philippe. 3.K Michelet m'a répondu qu'il y a en
France 25 millions de propriétaires qui ne se des-
saisiront pas. Pourquoi suppose-t-il qu'on ait
besoin de leur consentement ' "

Vainement*vous me parlez dc fraternité et
d'amour. Je reste convaincu que vous ne m'ai-
mez guère, et je sens très-bien que je ne vous
aime pas.

" Lacharité, c'est une inftmne mystification.
Souvenez-vous et n'oubliez jamais que la pi-

tié, le bonheur et la vertu, de même que la patrie
et la religion, sont des masques.

I Le cour du prolétaire, comme celui du
riche, n'est qu'un égoût de sensualité bouillon-
nante, un loyer de luxure et d'impostures."

Encore une fois, nous ne voulons voir,
dans ces effroyables divagations, que la té-
moignage d'une monomanie funeste: main
pensez que cette monomanie siège aujour-
d'hui dans l'enceinte de la repiésentation
niationale, et qu'elle a sa voix et son vote
pour nous faire des lois.

(J. Ville et Campg.)

. Travaux des Conmnissions.
Le comité de constitution est 'emuf d'oùs

M
être par un pouvoir qui proclame tous les
jours le peuple souverain.

Ainsi donc, et comme le rapportent au
jourd'hui plusieurs journaux, la commis-
sion de constitution, après de longues et'
nombreuses réunions, est enfin parvenue
alu terme le ses travaux ; nous croyons
qu'il est de son devoir de porter son Suvra
åla connaissance du public dans le plus
prochain numéro du .Moifleur.

Voici, quoi qu'il en soit, ce qui se disait
ce matin dans la salle des Conféreuces au
palais législatif-

La commission s'était définitivement
prononcée, dans sa réunion de mardi, sur
deux questions capitales : celles de l'or-
ganisation de la magistrature et titi mode
de révision du pacte fondamental. Elle a
décidé que la magistrature, dès qu'elle
aura été recontituée par le double élément
de la présentation hiérarchique et du con-
cours, redeviendra inamovible.

Cette proposition n'a pas été admise sans
rencontrer une certaine opposition niais
elle a fini par prévaloir auprès de la majo-
rité et par être inscrite au projet de cons-
titution comme une garantie de l'indépen-
dance des juges.

On assure que M. Armand Marrast,
rapporteiur, sera en mesure de communi-
quer son travail à l'assemblée dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine.

Un incident tout-à-fait à l'ordre du jour
devait signaler la réunion d'hier. Il s'est
agi des prétentions réelles ou non fondées
de Louis-Napoléon Bonaparte. Un mem-
bre, après avoir prs la précaution oratoire
de déclorer qu'il n'avait pas piur, a formiu-
lé une proposition tendante à introduire
dans la constitution un article portant qu'au-
cun rnembre des familles qui ont occupé le
tone en France ne pourrait jamais être
po.té à la présidence de la république.
Le débat a été vif, long et sérieux. L'or-
title a été soutenu avec passion par cer-
tains membres de la commission, combattu

avec énergie par d'autres.

La commission se compose de dix-huit
membres. Les deux membres absents
étaient MM. de Lamennais, démission-
naire, et.M. Odilon Barrot, retenu depuis
quelques jours chez lui par une indisposi-
tion. 1

doitsortirla loi fondamentale dela républi- d'administrviion communale un dores jours un manifeste qui dépasse-

que. Il semblerait dés-lors que le jour de et départementale.-Il est peu de questions tait les résolutions et les plans les plus har-

la publicité ne saurait être appelé. trop. tôt qui intéressant aussi éuinemment et aussi dis des Polonais. On donne aussi comme
sur une~a:uvre de cette 'importance, et qui directement les populatons.que.la réorga- certain que, versle 16 courant, les Russe

porte dans ses flancs les -destinées de la nisationdu l'administration comunse, qui marcheront vers l'Occident COtrois corps
France. Lal communication - de ses tra- doit être bournian à, l'Assemblée. nationale. u'armée le rentie, sus les ordres de
vaux à la presse la mettrait i même .d'en Le comité, considérant le décret sur l'empereur, marchera sur Vienne,; l'aile
éclairer à l'avance la discussion;et.d'y. ap- les élections des conseils municipaux et de droite, sous Orlol, se. dirtgera vers Ber-
porter son con contingent de lumières. , Si départements comme étant essentielle. iin., et l'aie.
les avantages de ce contrôle sont de nature ent transitira Covit et la
'à être rentestés,..à coup sûr ce ne doit pas suivranécessairement la promulgation de lérig . Aini nous soms àla veille 

ja constitution de la république, s'est borné
aux modifications suivantes :

Il substitue le renouvellement général des
conseils municipaux et de départements
au renouvellement partiel, indiqué par le
projet ; ce qui permettra de conuaitre la
véritable opinion du pays sur les élections
qui ont eu lieu sous les auspices du gouver-
itenient provisoire.

Il exige le domicile réel au lieu de la ré-
sidence voulue par le décret du 5 mars,
relativement aux élections générales.

Comité des cultes.-Le comité des cultes
s'est prononcé pour le maintien du budget
des cultes. Néanmoins, te voulant pas
préjuger la question consttutionnelle, il a
décidé qu'il enverrait à la commission de
consitttiion toutes les pétitions concernant
ce budjet.
- Le comité s'est ajourné à lundi polir
s'occuper de la grande question concernant
le mode de nomination des évques, des
évèques, des curés et des desservants.

Cumité de l'instruction--La eommiis-
sien de l'instruction publique qui siège nu
ministre, vient d'arrêter les bases d'un
projet de décret portant que l'enseignement
primaire sera gratuit et obligatoire pour
tous les cnimnts dans le ressort de la répu-
blique ; il y aura une sanction pénale.

Hier, le comité a entendu le rapport de
M. Germain Sarrut sur la pétition relative
à la création des chaires de notariat. Le
rapporteur a conclu au renvoi de la péti-
tion aux ministres de l'instruction publique
et de la justice. Il demande aussi qu'il
soit exigé des candidats au notariat des
études théoriques de droit et des études de
stage.

Le comité a adopté les conclusions du
rapporteur.

-Le leraldo annonce que des relations
de bonne amitié sont rétablies entre les
cours de Vienne et de Madrid. - .

-Les nouvelles d'armements considéra-
rmbles de la Russie se confirment de jour
jour. On écrit de Jenigsberg. 11 juin,

que 100,000 Russes sont en marche vers
le grand-duché de Poson; il est question
de 240 mille hommes de troupes russes
mobilisées en Pologne.

A Varsovie, on venait de publier dans
les rues la nouv;elle que l'empereur rendrait
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de grands événk U;ents.
-On disaiL hier, 17, à la bourse. tenir

d'un changeur qu'une quantité considéra-
ble 'Por russe avait été présentée au cban-

ge dans les journées de dimanche, lundi
ut mardi dernier., Ce fait, s'il est réel,
justifierait le bruit qu'on a fait courir sur la
présence de certains agents russes à Pa-
ris,

Il n'est pasinutile de se rappeler que
Louis Bonaparte fut un des premiers à se
faite inscrire Sur la liste des constables spé-
ciaux, lors de la fameuse démonstration
cliartiste à Londres. Cette initiative doit-
ierait au besoin la mesure des sentimîents
démocratiques du princc à la républi-
que.

(La Répub.)
--- Un journal nous apprenti que M. Louis

Bdnaparte avait eu, à Londres, .'quelques
relations avec -M. Cabet, auquuel il aurait
fait plusieurs visites. La lurière commence
à se-faire dans cette 'ténébreuse élection;
avant peut sans doute on saura tout-à quoi
s'ens tenir.-(Bienpublic.)

-Beaucoup de personnes croient que le
fils du prince Eugène n'est pas étranger
à l'or répanudu 'dans' Paris ces jours der-

-La publication du Bonapartiste, dont
le preiier-numéro a paru hier, vient d'être
interdite.

-Il a paru aujourd'hui encore encore
un nouveau journal bonapartiste, intitulée
le Petit Caporal,

-On dit le détenu Blanqui gravement
malade d'une affectioi de la moëlle épiniè-
re. Il reçoit tous les soins exigés par sa
-position.

-Un nouveau journal va paraître à
Londres, dans quelques jours, Sous le lia-
tronage de M. Guizot et de M. de Met-
ternich. Il aura pour titre le Spectateur
de Londres.

-Mercredi soir, le bruit courait à Lon-
dres que l'ambassadeur d'Espagne allait re-
cevoir des passeports, et que le gouverne-
nient lIi! avait accordé quarante-huit lieu-
.res pour quitter l'Angleterre. .il était fort
question d'une déclaration de- guerre et de
l'organisation d'une expédition contre Cu-
.ba Cependant un jour -'i, le Globe, se
dit-autorisé à démentir ces bruits.

Le bateau à vapeur Colombine, du
-lvre, a apporté à Lontres 1,559 paniers

Sde~ fruits de toute espèce, produits de
France. Deux jours auparavant, un au-
tre bateau à vapeur en avait aussi, ap-
porté du Hâvre 1,00 paniers.-(.âforn.-
ChAron.).. -

Des électionst nouvelles ont lieu en ce
moment ^on Belgique. A Bruxelles, la
liste monarchique constitutionnelle a réuni
uane r.ajorité tdsé-considérable. On lisait

en tête lo presque - toits les bulletins ces
mots: Point de républiqueý." Toits les
noms des députés constitutionnels ont été
accueillis,-lors de leur proclamu.tion, avec,
uti enthousiasme incroyable.

-On vient d'observer quelques cas de
maladie des poinues de terre dans les en-
virons de Bruxelles. -Les tiges sont flétries
et marquées ainsi que les feuilles de.taches
brinas et noires, indiquant une véritable

gangrène; d'autres, plus avancées en- dé-
composition, sont retirées sur elles-mêmes,
desséchées et grillées, comme si le feu y
avait passé.

-Le bruit courait à Madrid, lie 10 juin,
que la reine Isabelle était enceinte.

-Dans la nuit du 9 au 10, cent person-
sotnes environ ont quitté Madrid sous es-
corte ; cesont les citoyens arrêtés depuis
les derniers événements.

Chronique Politique.

-PENs:Es sun M., LAMATINE.-M-
Lamartine est entré dans le labyrinthe sans
le fil d'Ariane. Il n'en sortira pas.

-On assure dans le cas où le projet de
rachat des chemins de fer serait rejeté, ce
qui entraînerait la démission de i. Du-
clerc comme ministre des finances, la comn-
sion exécutive est décidée à nommer ce
grand génie ministre l'intérieur.. Que la
chambre, en repoussant le .projet de dé-
cret de M. Duclerc, ne craigne donc pas
de nous ravir un aussi grand homme d'Etat;
nous ne perdrons rien en le-perdant aux
finances ; il nous ruidera à l'intérieur. M.
Duclerc a épousé Mlle Garnier-Pagòs ; il

il est donc inamovible. Il n'en est pas
moins convenu qu'il n'y a pas de iénpotisne
sous la république. (Opin.)

-Le fameux banquet démocratique ou
dêémaggique est décidément fixé au 14 juil-
lett, anniversaire dela prise de la Rastille
et de la Fédération : mais le lieu le la scé-
île est changé : ce prétendu banquet pren-,
dra pour théatre toute la ligne des fortifica-
tions, depuis le canal de l'Ourcq jusqu'à
Neuilly. Les départenents sont invitds,
c'est-à-dire les chubistes des dépirtements,
et les meneurs se vantent par avance de
réunir deux cent mille hommes. Comme
contrepoids, et pour enlever à cette mani-
festafion le concours des -curieux, une
revue-monstre aurait lieu, dit-on, le
même jour; - les gardes nationales des
provinces, et les différents corps de l'ar-
mée y seraient représentés par des dé-
putations. Ainsi; 'jour lutter contre la.
mise en scène'de la -démagogie, nos gou-
vernauntà n'ont d'autre' moyen qu'une mise
en scène' rivale. C'est une concurrence
de spectacle à spectacle, et, bien entendu,
nous en ferons les frais. (Id.)

-Le mouvement napoléonien fiit surgir
une autre classe de républicato. , Nous

avions trois genres de républicain, ,a
compter les espèces : républicains du len-
demain, républicains du jour, républicais
de la veille ; nous avons naintenant la
républicaiis de LA VIEILLE. Ce Sout
les plus jeunes.

-Louis-Napoléon, de son hotel de
Londres, en cas qu'il soit à Londres, don.
ne autant d'insomnie-à lacommission exi.
cutive que son glorieux oncle pouvait tu
donner au directoire, du fond de son camp
d'Egypte. On peut en conclure que la
commission exécutive est au directoire ce
que M. Louis-Napoléon est à Napoléon-
-le-Grand ; calcul de proportion d'aprts
lequel M. Ledru-Rollin arriverait t5ut juE-
te à la cheville de Barras.--(J.Iode.)

Nouvelles Religienses.

L'article suivant de la Gazette du .l
achève de faire connaître quelle a été là
cause ou plutôt le prétexte des troubles qui
ont e lieu à Nice et qui ont founra aur
libéràtres piémontais l'occasion de décla-
mer contre le clergé avec tant de courge
et d'éloquence à la tribune de Tuin:

-L'individu dont la mort a occasionne
ces troubles était un ancien constitutionnel
de 1S21, qui retournait en Espagne.
Blessé dangereusement à la suite d'une
chuté de voiture, il fut porté à l'hôpital;
son état parut assez grave pour que l'ai:-
mônier crùt devoir le préparer à la récep-
tion des sacrements i le blessé s'y refums.
Il rejeta de même le secours d'un autre
prêtre que l'évêque lui avait adressé. Il
ajouta que s'il avait une religion, ce serait
la nôtre ; mais qu'il n'en professait réelle-
ment aucune. Le crucifix lui fut alors
présenté ; ma.is pour en éviter la vue, il
se tourna du côté opposé et mourut pres-
que aussitôt.

Il fut convenu, entre le commandant
de la garde nationale et J'évêque, que pour
éviter ii mouvement à craindre vu l'exal-
tation actuelle des esprits, le corps serait
porté au cimetière le noir, à l'entrée de la
nuit. Le lendemain, une messe de mort
devait être chantée, et la garde nationale
était invitée à y assister. Mais les exlts
de la garde nationale voulurent que l'en-
terrement eût lieu le mardi à sept heures,
et qucla messe -fût chantée corps pré-ent.
Les prêtres s'y refusèrent, et les gardes
nationaux, à leur tour, n'assistèrent pas-i
la messe qu'on devait célébrer.

"Une -partie du peuple, travaillée par
les meneurs, se porta Je soir.à- évbché,

après la fin dii spectacle. - Là eut lieu u De

scène des'plus hideuses ::la porte du palais
épiscopal failit être enfoncée à coups de
pierre ; les injures les plus dégoôtantss, les

propos les plus obscènes, nous n'avons pas
besoin de dire les plus calomniieux, furent

vomis contre le venérable prélat. Saint
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François de Sales s'était bien vu exposé à
des calomnies encore plus odieuses. Les

émentiers ont cduronné leur osuvre en arra-

chant l'écusson 'de l'évêque, qu'ils ont

traîné attachlé à une corde, pour le brûler

ensuite au bord de la mer, à l'endroit

même où l'on exécutait jadis les crimi-

nels.
d On voulait forcer par ces violences le

prélat à quitter la ville ; mais Mgr de Gal-
vano a du courage et du sang-froid ; fort du
sentiment de son devoir, et sûr d'avoir fait

toutes les concessions que lui permettait la
sainteté de son ministère, il est resté à son
poste et a bravé par une contenance ferme
et digne les fureurs insensées dont rougi la
masse honnête de la population. Il a ré-
pondu aux personnes qui le sollicitaient de
poursuivre cette affaire :d J'ai tout oublié,
j'ai tout mis au pied de la Croix. " Il est
sorti les jours suivants et dimanche il a
officié als cathédrale. Après les jésuites
sont venues les dames du Sacré-Coeur;
après les prélats, et n'otblions pas que
l'évêque de Nice avait la confiance toute
particuliére de Charles-Albert. Le gou-
vernement qui déploie sa force contre l'é-
tranger n'aura-t-il plus le Pouvoir de faire
respecter chez luila liberté chrétienne?"

-Le comité des cultes s'est occupé hier
du mode d'élection des évêques. Les
opinions les plus étranges sur ce grave su-
jet n'ont pas mantié de se produire: les
vrais principes et la sage application qui
peut en être faite dans les circontances
actuelles, ont trouvé dans les évêques et
dans quelques hommes distingués, qui font
partie du comité, d'éloquents interprétes.
La discussion, qui a été fort longue, a paru
assez importante pour mériter d'étre ren-
voyée à deux séances extraordinaires qui
se tiendront aujourd'hui et demain. Nous
en donnerons le résumé.

L'AMI Li RELIGION
DE LA PATRIE.

QUÉBEC, 14 .UILLET, 1848..

Arrivée du Niagara.

IOUVLLES B'HROPIE.
_:s Q U.'A U¯ 1er. ju r1.1E '.

Dépeche Télégraphique.
tew York 13 jdillet, 8 h. Â. .

Le Steainer Niagara est arrivé -.àBos-

ton ce matin. Il apporte des nouvelles de
sept jours plus tard.

France,-Les rues de Paris ont été des
ruisseaux de sang. Après un combat
acharné de quatre jours et quntre nuits, les
insurgés ont été battus. 10,000 tués, 75,000
blessés. Les républicains ont eu la vic-
toire.

Les ouvriers ont commencé l'insurrec-
tion le 22 de juin. Des barricades furent
élevées et la garde nationale appelée. Le
23, les insurgés étaient en possession de la
rive droite de la Seine et de toute la partie
de la cité sur la rive gauche. . Pendant ce
temps, l'hotel-de-ville était menacé par de
fortes masses de peuple, l'artillerie appelée
commença le feu sur elles. Le 24, Paris
était déclaré en état de sigo et le général
Cavaignac revêtu du pouvoir suprême. Le
même jour le combat commença avec fu-
reur et continua toute la journée, avec un
horrible carnage. L'Assenblée nationale
n'a manifesté aucune crainte pendant cette
terribie circonstance; elle tenta d'empêcher
le combat. Le drapeau rouge fut arboré
et la lutte recommença avec un redouble-
nient de furie.

Le dimanche au matin, Ie président de
Passemblee annonça que les rèbelles
avaient été vaincus. Le lundi, une partie
des insurgés se rendit, les autres prirent la
fuite ou furent tués. Cavaignac donna
l'assaut à leurs retranchements et, lit un
grand carnage. Le combat continua toute
la journée du dimanche. Plusieuhs se re-
fugièrent dans le cimetière du père La-
chaise d'où ils furent chassés. Mardi,lPin-
surrection était étouffée. Quatorze géné-
raux ont été tués ou blessés ; ß0 membres
de l'assemblée nationale et l*archevêque
de Paris ont été tués.

Glforning Chronicle.)

MM. Drummond et Blake, Solliciteurs
Généraux, ont été réélus unanimement.

Il s'est tenu lundi au Eoir, en, ceite ville
une assemblée pour la colonisation des
towvnslips. Cette assemblée à la quelle
l'apôtre infatigable de la colonisation, Mes-
sire O'Reilly assistait, a été présidée par
l'Honorable R. E. CAnos. Nouspublie-
rons le compte-rendu de cette assemblée
aussitôt que nous pourons nous le pro-
curer.

Proj.et de Ceontitution de la RC»pu-
blique Franeaise sournis a P'As-

semublée nationale le 19julu.

Nous avons traduitlés principaux articles
(u 'projet de cette constitutionî tel que
publié - dans le Wilmer &- Smit/e Euro-
pean Timesdu 24 jin:

En présence -de Dieu et au nom du

peuple français, l'Assemblée nationale pro-
claie' t décide ce qui suit :

lo. La République française est dèmo.-
cratique, une et indivisible. Elle a 'pour
symbole, liberté, égalité etfraternité.

2o. La souvernineté existe dans luniver-
saité des citoyens français ; elle est inalié-
noble et impreseciptible et ne peut être exer-
cée ni par un individu ni par une faction du
peuple.

3o. Tous les pouvoirs publics émanent
du peuple, et ils ne peuvent être transmis
par hérédité.

4o. La séparation des pouvoirs est la
première condition d'un gouvernement
libre.

5o, Les pouvoirs législatifs aont confiés

à une seule chambre.
Go. L'élection a la population pour base.
7n. Le nombre des représentanta y coin-

pris ceux de l'Algérie et des colonies est
de 600.

S. Tout français, âgé de 21 ans et do-
inicilié depuis six mois dans une commune,
est électeur.

9o. Tout français, agé de 25 ans, sans
qualification, est éligible.

10. Les élections se font par ballotagc.
11. L'Assemblée est cbolsie pour trois

années, et les députés sont rééligibles.
12. L'Assemblée fait les lois et les dé-

crets.
13o. Le pouvoir exécutif est délégué à

un citoyen qui reçoit le titie de Président de
la république ; il doit étre français de nais-
sance et âgé de 40 ans au moins. Il est
nommé par le suffrage direct et universel
du peuplc par vote secret. Il doit avoir
reçu 2 millions de vons, au moins. . Il est
élu pour 4 ans et ne peut être réci.

14. Il veille à l'exécution des lois, dis-
pnse de la force armée, sans pouvoir la
commander en personne ; il fait les traités
qui doivent étre ratifiés par le corps légis-
latif; il a le' droit de grâce sur recommen-
dation du ministre de la justice, il promul-
gue les lois, il reçoit et envoie des ambas-
sadeurs ; il est logé par la république et
reçoit un traitement annuel de 600,000 Cr.
(£30,000): il réside au eiége du gouver-
nement ; il nomine et révoque les ministres
à sa volonté ; aussi les agens diplomatiques,
les généraux, et les commandants des
forces de terre et navales, les préfets, les
procureurs-généraux,etc.. Il a le droit de
suspendre les agents du pouvoir exécutif
élus par le peuple ; cette suspension ne
peut excéder trois mois. 11 ne peut les r-
voquer que du consentement -du conseWi
d'état.
' 15o. Il y a un vice-président de la ré'
Publique qui est'de droit piésident du con.
seil d'état.

160. Les nienbr'es du conseil d'état ne
peuvent être irévoués que par l'assembléà
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sur la proposition du présidenît de la répu-
blique.

17o. Le conseil d'état prépare les pro-
jets de loix du gouvernement, fait les regle-
ments d'administration publique, etc.

18o.* Sont élus par le- sutrrage univer-
sel :-les r~aires, adjoints, conseillers mu-
nicipaux, ofliciers de la garde nationale, les
juges de paix.

19o. Les juges de première instance et
d'appel sont nommés par le président de la
république suivant le droit d'ancienneté ;
les juges de cassation sont nommés par
PAssemblée nationa'e - et les magistrats du
ministère public sont nommés par le pré-
sident.

20o. Les juges de première iristance,
d'appel et de cassation sont nommés à vie
sujets à être révoqués en la manière pres-
crite Par la loi.

21o. Urie cour:supréme jugera sans ap-
peî les accusations portées par l'Assemblée
soit contre ses membres, soit contre ler pré-
sident de la république ou les ministres;
elle connaitra aussi des crimes contre la
sureté de l'état. Elle sera composée de
juges et de jurés.

220. Les taxes sur la propriété sont im-
posées pour une année-; les taxes indi-
rectes peuvent l'être pour plusieurs nn-

23o. La maison de tout citoyen eat sa-
crée et ne peut être 'visitée ou violée, que
dans les cas pourvus par la loi.

24. Il est défendu de tenir deux emplois
ou deux salaires.

25. La dette de l'état est garantie, ainsi
que les pensions, l'institut national et la
légion d'honneur.

26o. La justice est administrée au nom
du peuple ; les formes de la procédure
seront abregées et simplifiées.
* 27o. Les questions de fait en matières ci-

viles seront décidées par le jury ; de même
aussi en niatières de police correctionnelle.

28o. Personne ne peut être arrqté que
dans les cas prévus par la loi.

2 9o. Tout accusé ne pourra être jugé
(lue devant le tribunal ordinaire. Aboli-
tion de la peine de mort poir délits poli-
tiques 7
• 30d. Toutes lés religions sont protégées
par la loi'; mais les religions reconnues
reçoivent seules une sulivention de pétat.
La loi définira quelles sont les religions re-
connues comme telles.

3 o. Les codes, lois, etc., actuellement
existentes &seront ee vigueur jusqu'à ce
qu'ils aienit été rappelés.

.- Le marquis de Boissy a porté de
graves accusations contre les arriangements
diplomatiques de Lamartine. . .
-- Les ateliers nationaux causent beaucoup
de mlaie à l'Assemblée nationale :unc t.nal arýc

qu'elle croit que le gouvernement les con-
serve comme moyen d'intimider la législa-
ture.

M. Cormenin a résigné la présidence
du conseil d'état comme incompatible avec
les devoirs de député.
- -Les frais des ateliers nationaux, sous

le nouveau directeur Labanne ont -aug-
mentés.-Pourles derniers 15 jours, ces
frais se montent à .£7445 sterling.

-Emile Thomas examiné par la com-
mission d'enquête sur les ateliers nationaux
a fait des déclarations qui compromettent
gravement la commission exécutive; la
commission doit demander à l'Assemblée
l'autorité de s'enquérir sur la conduite de
la commission exécutive.

-La question Napoléon préoccupe tous
les esprits. La résignation attendue de la
commission exécutive avait circulée le 18
et attiré l'attention publique, mais comme
elle n'a pas résignée, les journaux revien-
nent à la charge. Le Vapoléonien, le Na-
potion Républicain, le Bonapartiste, la
Constitution journal de la République
Vapoléonienne, le Petit Caporal et d'autres

journaux appuient l'élection de Louis Na-
poléon à la présidence de la république.
Jamais une popularité n'a été ai soudaine;
niais les républicains sérieux, ceux qui
veulent conserver les institutions pour les-
quelles ils ont combattu, ont encore beau-
coup d'espoir dansPl'élection de Marrast et
dans la consolidation de la république.
- Le Napoléonien dit: " Le plus grand
malheur des hommes d'état que la France
a soufferts depuis trois mois sous forme de
gouvernement, n'est pas d'avoir ruiné le
pays, détruit la confiance et abaissé la
France au point de vue politique et social.
Cette déplorable coterie a à se reprocher
d'avoir fait douter de la liberté et d'avoir
fuit regretter lés plus mauvais -jours de la
monarchie.

La Réforme blàme la précipitation'de la
réaction.
- -Une mesure importante et délicate, le
recensement des ateliers nationaux est
maintenant mise à exécution. Ce recense-
ment est fait au domicile des ouvriers qui
sont obligés de demeurer à la maison de-
puis six heures du matin jusqu'à rnidi, afin
que l'autorité puisse vérifier les informa-
tions qu'ilsont données surleurs professions,
leur moyens de vivre, et constater leur
identité. -

-On ýa trouvé .un: document supposé
avoir été -préparé par les conspirateurs du
15 mai, dans lequel - Lamartine se trouve
mentionné d'une manière très compromet-
tinte. C'est une pétition adiessée par qéel-
quesc lubs à la 'commission exécutive, et
dans laquelle il est dit que Lamartine a pro-
mis de créer le ministère du travail deman-
dé par Louis Bianc, et dksbtenir de l'As-

semblée un vote de 600 millions de francs
pour des établissements de commerce et
d'agriculture dans lesquels le socialij<
serait mis en pratique. Ce document est
publié par le Constitutionnel.

La Presse contient ce qui suit au sujet
des volontaires qui ont dernièrenment laisié
Paris pour l'Italie : " L'expérience avant
démontré que les compagnies de voloeti
qui soit venues aider la cause italit-nna
dans la Lombardie, au lieu d'aider l'armée
régulière sont au contraire,bien souvent nui-
sibles et dommageables aux pays par où
elles passent, le gouvernement provisoire
de Milan a résolu de ne plus les recevoir
sur son territoire. Les états voisins ont
été priés d'adopter une semblable résolu-
tion.

-M. Thiers a écrit à un ex-député une
lettre dans laquelle on lit ce qui suit: "Jai
toujours pensé qu'une religion positive, un
culte, un clergé étaient nécessaires,etqe
sous ce rapport l'ancien ordre de cliose1
religieux était le meilleur comme le plus
respectable. Aujourd'hui que toutes les
idées sociales sont perverties, que dans
chaque village on va nommer -un institu-
teur phalanstérienje regarde le curé com-
me la sauvegarde indispensable des idéci
du peuple car il enseignera au moins, au
nom du Christ, que le chagrin accompagne
toutes les conditions, que c'est là une des
misères de la vie, et que lorsque le pauvre
a la flèvre ce n'est pas le riche qui la lui a
donnée..... Sans subvention, il ne peut exis-
ter de clergé.

" les idées ont changé au sujet del'-
ducatiet: Lorsque l'université représen-
tait la bonne et sage bourgeoisie, enseignlit
nos enfants d'après la méthode de Rolain,
donnait la préférence aux excellenteset
vieilles études classiques sur les étCdes
phisiques et matérielles des charletans pro-
fesseurs d'éducation. alors je lui aurais s-
crifié lä liberté de l'enseignement. Main-
tenant je ne le voudrais pas, et pourquoi?.
parce que rien aujourd'hui n'est comme il
était alors. L'université tombée entre les
mains des phalanstériens, prétend ensei-
gner à nos enfants un peu de mailséa-
tiques,-de physique, -de sciences naturelles
avec beaucoup: de démagogisfne. La
seule sureté que je voie si aucune il y a
est dans la liberté de l'enscignelEnt.
Dans tous les cas l'enseignement du cleig5
que je n'approuve cependant pas pour
plusieurs raisons, me parait meilleur que
celui qu'on-nous propose. Telle est Mon

opinion sur ces questions. Je suis tout ce
que j'étais, mais je n'ai point de haine, ni
une opposition systématique; mais où est

Pennemi? Cet ennemi c'est ýledémoago-

gisme, et je ne lui cederai pas la dernière

planche du salut de Pordre social, N"lusei
catholigue."-
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-Les'séances de l'Assemablée nationale

,,offrent rien de bien intéresant.

(Traduit de l'European Times)

VENTES PAR ENCAN.
moutarde, Sago, Indigo, Thés &c. (compte des

Assugreur) aux magasins de Gillespie t Cie,
le 15 t 10 heures, par A J. 3taxham,

Vin d'Espagne, Bière de. Hibbert (Compte des

Assureurs) aux magisins de Gillespie e Cie,
le 15 i 10 heures par A. J. Maxham.

Senelles pour chemins de- fer, bois équarris 4-c.
le 18, à il heures, chez H. i- E. Burstall,
par W. B. Meyer.

RdIlesû de Pin rouge, d'Orme; au bureau de
Forsth If Belt, le 17, à 11 heures, par Thos.
Hailton.

DÉPART DES STEAMERS
ANGLAIS.

DE Lsrv.Erooz.

raAA...•ler Juillet à Boston.
Hsta.rA.... 8 " à New-York.
linaor.r.............15 " - Boston.
AsRatc-..........22" A Nçew-York-
AcAniA......29 " -.. A Boston.

NAISSANCE.
Merei soir, la Dame de M. Honoré Pla-

mondan, marchand. de la Pointe Lévi, a mis au
monde un fils. - r

A Miontréal, le 9 du courant, la dame de M.
IleVigent, à mis au monde une file.

MARIAGE.
Mercredi matin, à la chapelle St. Louis, par

le Révd. M. Joseph Bnenfant curé de Berthier,
Mr. Julien Honoré Chouimird, à Demoiselle
Elizabeth Caroline Célina Peltier, seconde fille de
feu P. Peltier, denier;

DECES.
Hier a St. Roch, à l'Age avancé de 83 ans,

Rogcr Leliévre, .denier, Notaire, Ses funérailles
aurant lieu, Dimanche, le 16 du courant 'aprés les
rypres, ses amis sont priés d'y assister sans autre
invitation.

ASt. Jean Dorchester, le 8 du courant, à la
toile de dixjours de maladie, Joscph Octave, se-
cord fils de Pierre Besse, écr, notaire, à liège de
24t ans 6 mois et 3 jours.

A Lanoraie, le 4 du courant, à lA-e de 71 ans,
MX. Pei-re Hervieux des suites d'une ehutes.

Samedi dernier après une courte et douloureuse
maladie soufferte avec patience, Demoiselle Nar-
guerite Collard, Agée de 13 ans et 3 mois, flle de
M. - André Collard, menuisier.

.%Ù Manoir seigneurialde St. Etienne comté
Dorchester, George Pozer, écuyer, 6gé de 42 ans
etB mois

A Lothiniére le 10 du courant à l'a«ge de 25 ans,
incérement regrettée de tous ceux qui ont eu l'a-
vantage de pouvoir apprécier ses rares qualités,
Dame Jo'ephine Noél fille unique du capitaine Jo-
seph Noël épouse de Mr. Barthélemy Bouré.

VENTE DU GOUVERNEMINT,
Pa encan publie, seront vendus au magasin di;

Commrssarrat, sur le quai de la Reine, Lundi,
le 24 courant

TTN grand assortiment de toile, redirgoltes,
1)casquettes, etc.

La vente i UNE heure,
* Au ComrTAoTr.

Québec, 14 Juillet, 1848A

PETIT GUIDE DU

JEUNE NOTAIRE,
Comprrtion de la r Coutume de Paris," du

"Parfait Notaire" et du stylé piàrfait des
Notaires.

AVEC TOUTES LES FORMULES LES PLUS
* 5ÉCESSArRiES. . .

par UCE NE L'ECUY ER, Nolaire.
So~ le Patroapgtde ~la Chambredes Notairs de

te tout formera un volume de 3ê0 pages ar
moins. Prix lçw.

Aimoiiccs.

Parapluies Frangais, Etc,
L ES Snussigné.sviennent rde recevoir un assorti-

ment de PAIAPLIUlESe FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bois.

Balais Frandns de Chiendent, pour tapis.
Parifanerle de Lubin.
Elrosses à harbe, françaises.

Une variété l'articles de GOUT et dl'UTILITE
comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé a Québec.

J. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin 1818.

est prtt e mettre d'accord
un nomrnbe limité dIe Pianoes,

Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin, 18-18. Rue St. Joseph, No. Il.

FR0IIMAG DE ORYERME.
L ES Soussignés viennent de recevoir par le John

Elconcore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qralit é. J. & O. CR EMAZIE,

Rue la Fabrique, No. 12.
Québec, 1Gjuin 1848.

L E Dn. !\1ARSDEN a transporté son domi.
cile à la maison ci-devant occupée par le

Di. WArr, Place d'Arme, porte voisin, de
lHêtel St. George.

Québec, in mai 1848.

BUTIQUE DE CDRDUNNIER.
LE soussigné à l'honneur de préve-
nir ses amis et le publie en général
qu'il a établi sa bortique au No. 2,
RueSt. Paul, vis-à-vis de MMI. C.
& W. Wurtele, où il sera prêt à ex-
écuter avec ponctualité tous ordres

pouir claurssnres, dans le meilleur goût et à des prix
très modérés.

ANDRE BiURN.
21 avril 1848.

PETIT MANUEL

DE LA SODIETE DE TEPERANCE;
PAU IE REivEn. P. Ctrreque.

1UELQUES douzaines ie la Premiére édition
- de celivre, est àetreilalibrairiedeM

J. O. C r.z..er. et chez MM. FEtzcnETT)t
& FR.ir, à des prix très réduits.

F. MARCIAU.
Relietr.

Québec, 26 mai,'1849.

L UNDI lernier, une SOMME D'ARGENT. Le
.. propriétaire pourra la recevoir, en Prouvant
sa propriété et payant. lefirais d'avertienment.
sad re-er A ce bureau.

Québec, 'iojuin i1848.

Toseph Petitelero, Notaire, rue St.
0 Joselh, NO. 14, Hnute-Ville.

Québec, 26 mai 1S48.

(!EORGE IG AOUETTE, .eublier-Ebe-
niste, St.i Rech, rue St. Veiler, vis-vis la

rire Grant.-Québec. liinm, 1848.

Avis important.-Tute personne dela
Campagne qui nous fournira -I nbonnés r bpal.s
tpayr aura -it e recevoir! ot-ejourt55 pour

leun.

Nouvelle Etablissenent d'HIorlogerie.
G. D, FERGUSN,.

HORLOGER ET BIJOUTIER, etc.
Nu.9, Run Lamonunite.

QUÉ BEC.INfFORP.t respectterr(ement ses nombreux
amis et le publi en gnrîural qu'il vient de re-

cevoir par les derniers arrinvages ,'Europe, un as
sortiment -esleridide et varié de motres anglaisIere
et françaises, ilevier, paliente, détaché, horizon-
tai, Montre dte Lépine, vertirales, . lorlogce,
BIJOUTEIIE, contellPriP, ine, pirfumerie, ar-
ticles fronçaisd (e fantaisie, qui aptés examen seront
trouvés 6itrele meilleur abâlnrtinent qui ait jamais
été importé rit cetite eilé et qui sernt vendus
co0.SmANT à petit profit. -G. D. P. aynnt err nceaioi d'acqutrir une
ennliaissare parlaite de mrt art dans lrs ineillrurs
établissement de Québe et nie Monrtréal, pendant
les six deruiériri mtiées, espére par sort attention
inrrsante rmériter ue part du patronage nubtie.

N. IL. Tolnies rspéres de Montres et dlorloge,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties et den
termes modérés. ¯ .

Qiébee 21 Juin 1818.

R1EVOLUITION.
I c Coriknerce du Canada ayant éprouvé une révolution en cnnrrienenre des droits lourds- im-
J posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature prorvinciale, et Iur lutter contre

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Inporté et Imprortera les procrtruff de n rutractures Américainces
et Etrangee,

par la voie des Etats-Unis, à un taux beaucnrp plus lias que les marrlandirs ai'glaisea peuvent être
importées sur notre marché.

LES MARCHANDIISES NOUVEXLI1s qui viennnent d'étre reçues de la GRAND
BRiETAGNE et c'iRLANDE, forment un aploru1nient des plu essidus et des plus
¥ariés de

Draperie, Mai'chasiidises Seclles & de G0114t
qui puisse être trouvé en cette ville et qui sern vendu immédiatement à un petit profit. ltisierts
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ce qu'il y n de plus 1ZECI ERCIE eur
le marché deNew-York en fait de Poil de chèvre, Toile du Nord, LnAIr, Crépe Orandie, Mourse-
lines de couleurs, Chapeaux, Bas, Barréles français, Corlonnet Eigyptien et Américnin, Bourses
de Soie, Parures de gout de toute description, vraies buttes et souliers français &r. &c. Les habitants
de cette ville et des environs peuvent s'attendre à voir l'assortimernt le meilleur et au plus las prix qui
ait jamais été mais en vente en Canada.

6NiREC0IT EN PAIEMENT LES MONNAIES ME TOITSLES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les-Tmqucesolvables den Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
dettées enver- notre établissement P-ont priées de régler leurs compte sans délai.

U Le dipoi de Souliers ci baltes de Caoutchouc se trouve en nrrière de rElaNbiucmenti de larehonsdises
gichs. rue HIope. ('Stc. Famille.) No. 13.

*J. ~jA~riI. -

~tsrdrrr rie la l<nule-VrUe.Qulébre, 7 ina, 1843.
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ATTENTION! ATENTION! i ATTENTION i

AVIS AUX INCENDIÉS A QUI LES PRE-_
MIUMS ONT ÉTÉ ACCORDÉS.

SE SOLU que le délai accordé aux Incendiés
WI31dans lbilts qu'il -tiennent de ce comni-
té, de htir e la datp le lers billies lu ler
novembre 1847 faute de quoi les dits billets,
dont ils sont porteurs seraient nuls et de nul
effet, serait étendu ai lei aot 1848.

- .J. G. BAILLARGÉ,
Président,

Par ordre
O. ROBITAILLE,

Secrétaire.
Qnébec, 12 mai 1848. B-fsm

NOUVELLE

,POUR APPRÉfNDRE AI BIEN LRE

A -VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

Vm. Cowan,
. 22, 'Rue Lam6ntagne, QÜébec.

Dr. GIROUX
APOTHICAIRE,

à transporté son établissement au

Q o.' 2, o$><s 9zL a tr
vis-à-vis le mangnsin de M. BOISSEÀU,
Près du Marcié de la Haute-Ville,

E soussigné, membre agîrégé de la saciété
Médico-otaniqute de Lonires donnera UN

COURS DE BOTANIQUE durant l'été, pro-
chain, à commencer du 15 MA.

Le cours sera en conf.,rmitl avec la loi qui
régit la pratique. de la médecine et qui est
mainten.1nten force.

W. 1ARSDEN,lM.D. F. M. B. S.L.
31 mars 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

111i LMINE Du PEPINE.L ES bateaux.;I-vapeur le QUEBEC et le JOHN
MUNN, portant- la malle, laisseront Québec

tous lesjours pour MONTREAL, à 5 heures, P. 1.
Ils s'arréteront à Trois-Rivières, au port St.
François et Sorel._. Passagers de chambre, 15s,sur le pont, Ss.

Québec, .26 mai, 1848.
J. WILSON.

MART BE P SIfT TIIOMAS.
A Une assemblée.du Conseil Municipal du Villa-

ge de Montmagny tenuete vingt-trois de 2Tai
dernier, le règlement pour l'établissement d'un
marché AdIîenre.s dans. le village de Montmagny,
paroisse île Saint Thonas, Comté -de l'tslet, fut
alors adopté et passé par le Con"sil; lequel mar-
ché (i. compter du qnuize du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulement, c'est-à-dire tous
les MARDI etJEtUDI et SAM1EDI ; s'il arrivait
que quelqu'un de ces joUes se trouveraient un jour
defte, e marehé serait alors ouvert les jours pré-

cédents, et se tiendra dans le dit Village de 3ldnt-
magny surle terrein en avant de.a Halle, et dans
lsIlalle érigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
Nifaire.

Village de Montnagny, le 1er juin 1848.17 Messieurs les Rédacteurs du Canodiein, du
iunal de Québe. sont priés de vouloir bien

isrer dans leur journal, cct avertissement.

PETIT -TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAR CilS. GOSSELV.,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréchette et frère.

JOSEPH CADOTTE,
Rue St. Pierre, près du ilarchîé

BASSE-VILLE..

F AIT ses plus sincères remerciments au pu-
e I'ié en général pour l'encouragement qu'il

en ;a eu jusqu'ici, et )'informe respectueuse-
ment qu'il auratoujours constamment en main,
comme ci-devant,

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS

FRANCAIS etc.
Quantité de CUIRS CANADIENS, tels que
peaux de lMouton, Veau, à des prix très modé-
rés. rorPm na SECOND PRIX.

Québecr, 24décembre, ISi.

DE QUEBEC.

•fyper anux ..frCjsans. ct rrumX

Orsvraers.

; 'INSTITUT CANADIEN de Quéhut
fondé depuis quelques jours seuilemenl,

vient d'ouvrir ses premiires séances iégiliere.
Quoique naissant, l'institut compte déjà pres
de 300 membres, et sous pieu pourra leur ulint
l'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il Olit
il la gétérosité des citoyens de cette ville.

Pl'us de 40 journaux tant du pays que de
létranmger vont étre déposés sur les tables.
L'Institut dont le but principal est de faire entre
ses membres un échange de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, roitit de son devoir
de faire un appel aux An.r]sAas et ouvaisam de
Québec, qu'il sollîcitq à partager avec lui les
avantages de Passneraton.

Par ordre, 
.: J. B. A. CI[ARTIER,

Salle de PInstitut, Secretaire-Aichiriste
Ilf évrier, IS18. de l'inst.Canadien.

ITHOGRAPTHI?. du Portrait de JAC-
QUES CAIER, par l. Ti. Hf.atrL

à vendre chtez MM11. Ciemazie et chez le5ons
signé Prix ls. NA5L"~F. VEZI,

Ag6i
Québec, 12mnai1847..

Premier.arrivage, d'Europe,
Tài6. le Il vre c tc- Orket l'E.Tpress d Tir gil -Rce

À LiVRE D'OR1.
NO. 12, RUE LA FABRIQUE.

I ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vblumes sur a tle-
LÀlogie, la Jurisprudence, la -Littétature, les Sciences et les Ats, Voyages, etc., etc.,sur les-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

Ausgsi, . .
Livres de dévotion, de prières de toutes quaités. formats et deseription, Bréviaires, Missels, Etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés nt assortiment étendu de lrs

de priéres, fourniltures d'écoles, etc.
Attendu par 'ASTORIA et le TIRER de Bordeaux un assortiment de magnifiques Suti-

cles de goût. -
Québec, 28 avril 1848. J. & o. CiEMAZIE.

GRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
itte 'Desfosse., m lh?.O i 7 111 f to IIrrste

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuse: pratiques qu'a.
vant écoulé lûrait lPhiver, tout son ancien assortiment de la saison

préleinte, il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir mainteniant àl
'inspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLE,

de tousleso genres et de tous les prix,

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
Çýc,; ýct\ ýC ?matériaux, et -dont l'énumération serait trop longue.

R connaissant île lencouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à present,il oss
nn solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller P'attention générale sur approris. i.
nement île TABLEb à CARTES, à DINER et autre., de toils genres, CHAISES d'ACA.
JOU, COUCHVt dete élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloilrira constamment comme par le pAssé, à des prix modérés,

ET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
Québec, 25 février, 1S48.


